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* rigt-ï p: Iyer, J; trouve v.ipè'rin ilii(Su ile).
16.Nu tt.,niiitpntîrr.iaat 64:Lkeint rirée.r il leur dernier z
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*îîo's f.itnnb. iaîru len r,îuîîérnm dpÀrtçilbt; ceet nin9i qlue TOIDui peut tr prooirer dalliisi'în mnère ortain, t,ýites
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* uîre 1871. eaî es>ùrnn* q'ue flo.4 r.bour.és refard:ituires K'e:n.le Iur i% cl, e's otnr con-izte à f.ire toi-mémec' dans
îîre:t~~~~~eraî~P m h ,y<r:îP1f~*ie~drà.ùs où elles croissent cpouLt.mèrcct oîx-pmr adoption,

* o~~~~~~~~~ln rhoix de Platcs 'gnsan cien'fcsdashe
b 21 tIlJ~quelles on se trouve, qon:è c, oit i!tre les pu avnfltageuoe

*Cacsz: i. 4-riuee Des& solns qu'on doit.ipporter dîns !ext go*. piopiger.-
m,'e?<1.> p.uris..-ksqsîtanttéz du uanu é IsjA Cet effet, on fait rrsmaýcr, à la man, lor.% de leur

xiiiio:nate do L »enitnco. deeia siàtaesar.i et Fraic un temno ç.eo, par dAa pGri;onnos in-
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Uaraaî-sîirsealiî' à ou.lusfôue- du Nuai au V.tti. IPr4oaulians oovnbls Ufsiltô quo-le: clrconstacea le

ea.$cudu il1gr. 70ore:au A et lvlycnllhe. Ipermettent.
SvjL3 divers: ILalport <Ira diree;eaeirt; de là 8-wiffié d.igricult airë L-,r£q la quantit.4 qu'ou peut ainsi purirenir à bc pro.

tia uirt di- Ttiik. tL.De VIndigvislion che*z tls nnininaîx u
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établir 0n a3riculture, il est tourjours p:mdent d'en venir aur
es',,is chcii Pour oi, rlativmnit a'x localités, sur -n

grand nombre dolj.iî gn'on ne peut prescrire d'une ma
niare invarifible comme on7 lefii trop souvent.

Quelque foi, par exemple, une e-pèce de plante ne réas-
!it. pus dans des eirconstances~qui devraient lui être favo-
rables d après l.s idées r tçues, < t irice wrsà, (t des essais
locaux en petit peuvent seule, sur ce point, comme sur plu-
sieurs autrpç, procurer des renseignements exacta et écono.
miques. Ch]-loun, d'(-illeur-, peut ft!srnyer aién et eî les que
ses propre, observations l'auront. porté à considérer comme

-avfntsgeuses nus ce rapport, en ni'oubiiant j.Jmais que l'a.
griculture modtrne a fait plu-ieurs découvei tes irior t.sntes
cu ce genre. qu'il en res:e beaucoup à Jaire, et qu'une cul
ture soignée et prolongée anéliore tellement la plupart dei-
v.gr.tausx qcu'on fait ortir de l'état de nature, qu'elle le-
reud souv.*nt wéconnaisi.bles, comme nous l'avons observé
plusieurs fuis.

Avant de paeser à l'examen des préparations qui Deuvent
* être utales aux semtences dre prairies, il nous reate' deur
ob.servations iuil o.tante> à fairo soi. leur choix.

L: pr'ruire, c'e-t qu'il c-t esrutel de les choi,-ir, au-
tant qu il ert posable, sur !ct, platts les plus vigoureuses,
et de pr(firer cncore leu preniere unftce aux dernières,
parou qu'eihe tac0t en geneéral mitux Lourries, en re rap.pe'
luant que. t: eb.nes ales d'uilkur.e, k,. plus belles se-
ru,.ee.. dutmi.ut ;o'joturs ils plus bes..ux p;oduit:; at c'cet
là ce qui rend surto.t la rcr.uveltmi.nt de toutes l.a se.

eues t vantage"u, ]or.qu'on les tire de contraes plus fer
tile. (tue et llen à en k adopte.

La !rct:,de, C-t qu'il n'et: pas moins essentiel qu'elle.
soient fra1cht-mtat rceultec, j.aine qu'en général les se
menos me naiors vieilley, sur tout.paru.i les grainétoes ét
les légutmineser, outre qu'elles I&vent plus tôt, donnent les
produits les plus vigoureux. it que la f.acugité zerinative
t vtgétative de la plupart des aener.ce s'tfa;b it bhm.

coup -n viei.idéant LQiriqu'on se hee pircure d'ailleurs, on
duit les choisir nettes, pitines, fridhhes. licees, ttches, tans
mauivaie odeur, d'une couleur n<.n ult4ée, tt settout très.
pazauter, car le poids .péclifique dca se.-enoce a une in-'
fiiencu tiès-prononcée sur les produitu qui en résultent,
Co n.mo pl'4u.Ie(urs agronomes s'en toat ar.uréo', et comme
nous lavons vérifià noub mêmes sur un grand nombre d'es-
péos, do plant.es écono niques, et aurtout parrni les grauni.
xnées et l* légu nn, uses.

Nousa oberverons enooro lue la ceoleur indicative de la
bonna qualità des graince do trZfld, de la lupeline et de la
lu ene et la jsune dorée, et qo la couleur rougefâtre io-
dique une alteratior dans. toutes les trois, comnae la noire
dans o.:l du nairnl'in, qui doit tre griratre catérieure-
tuent 0% vcrdfitro atdereent•

Ar rcste, la prutluca conscillo d'emayer toujourr en pe
tit lum- qu o n'a pis réo:ltées -o.-Ume, quels que
rut-ent atre l. indices so leur bounne qualité, ali de ue
pai s'e:rpn4-r à dec uno' quces ein grz.nd, qui éont tcujourt.
au2.l décourageant.1 que i-penudieux ; comme on l'a uber
'é Ijt, rien ne oppnss pies puitssamtment, en généra', à

tuon d'un: couture r.ouvell, qu t le p.u d suÔc., deb I
premier- eesal-, et e: défiant de Succ':: lut iotvt ut dû à la
Ula'lvnlso q'aiit. dt. semnos qu'or. uploie. Il est dcne
daJâ plus graude impertanoe de 'assurer, per toua lea to

(''11ou a '11n tn J ouvoir, die la qulité de celles quin"
. a! terr, ufi., de n'êro pas axposé à tire.r

d.... t....Jqroun. 1. weece et fâchr-uscs des nou ooe.
,Des rupa rotions giuie puft«t krî tiles uuM ësmcccs-

On a cru devoir.proposer, pour augmqpter la vigueur des
plantes dâtinées à former de prairies artificielle-; plusieurs
reesttee comî'miquées,'inutif3 ct même absurdes. On a pro.
posé, sous différcntý-prétextes de les huiler, précaution qui
ne peut qu'être nuisible à la germination ; de les plonger
quelque teips daus I'eau avant de les semer, ce qui nous
partit inutilo dans le plus grand nombre 4e cas, et et. qui
peut devenir nuitible .dans quelques.ure ; de les tren.per
dans dce lotions amères. afin de les préserver des rava.res
des inectes ct autres animaux nuisibles, ce qui nous parait
ercore inutile lorsqu'on sème cn tenpi'convenable, et d'une
,fficacité douteuse dans tous les cas; erfin de les n.êlcr
av c du p'ttre pu'vé~ricé Ou calciné, du sable, de la cendro,
de la terre, etc., ,.fin d'n rcpdre par ce mélange la dissé.
oination plus facile et plus (gale, ce qbi nous a toi-jours
paru produire un ffet contraire à celui qu'on en attendait.
Le poids sp(cifiquîe des srmences et celui dis divers irgré.
dients qu'on y rLélo n'étant pas les n.Mée, ils se séparent
néces-airemcnt, par I'tffet du motivement imprimé par la.
maiclA et le jet du semeur: les ingrédients, ordinairement
plus fias ct plus perants que les graines, %ont bientôt au
lond.du ecmoir, -et rindent par là, ou leur ffer nul. ou, ce
qui ect jis encore, la dissinmination ic(gale à la fin, à moins
que le erenincr n'ait constamn.nt lu 'précaution de ra-touer
t de rrt¶ab ir le relairge, en ramena.t cn den us ors igr-

dinrrts qui tendent inijours à ce préfipiter.vrrs le fond.
Grrnd ncmbre de cultivateurs Fe scut totijours bien trou-

réi, avco les pricaisioins crnvenab'es, de fun-primer ces tué-
i.'rgee, après en.rioir ec oyé plo-it urs (t Lvoir r ccnnu leurs
inconvc niente. La seule préparation raisontble qu'on Fuisse
rceommauder Jour les EClIetEF, fultout pour efles des
graruiyéer vivaces, en-tue réccrvatif der, nialdies du ciar-
Lon, de la carie'et de l'crgot, dont plusieurs eeptees pont.
atteiutes quetou-fois, q.oiqne u-cina. como.un(tnunt que
celles qui tont'annuelles, n'est le cA:,ulage, (iui pçut ereoro
dans quelqucP cas les garant-ir dcN ravbges qu'on auri.t à
.redouter de la prt de. inscutes on d'ttrob éLimanna ; et
toutes les fuis qu'on thnisira, pour ecmer, une époque ou
un tempb ftvorable, c'tt a dire, ca*me, brumeux et dispo4
à la pluie, lorsque la terre est st.fieatument humretée, en
automne ou au printeups, toute autre addition neus Farcit
Inutile, ainon nui.Ible.

D guantiés de zomence néEcmairfa.-Oet objet impor.
tant nous fauroit une r.reuve frap tàte des grave: l:convd-
ziunts attachés à ces fixations bnales de quantités de so.
mencec que li merle de tout génréraliser a porté un trop
grand nombre d'torivains à <tablir, Fans distinction pour
tous les ca rc!ntivement à telle ou telle autre p!ar.te;
corme si les Eemincee des mnoson ef-pèces, trêe-vuriablca
entre ellés, avainut toujours et ptrtout la même groseur
eh'rque année ; commie Fi les différentes naturcé de terres
et leur état pius- on moini amé-lioré, exigaient v contuIl.
a oz:t Ii mtêie mesure ; enfin, couine sil fallait auesi cm.
payc-.r toujaurs la r.êMie qunntité de iemeace aux diverses
époquo dc lannée. dans les enscrenoementb bat-f.2, comme
'Juas 1ea -urmcnecnierta tardifs. 'ent vouloir dèteimtiüer
i'variablr.ent un ci-jet qui, por és nuture, Ds 1.Oeut Tau
ltraue g-nérdnnt, d'une mat.ière sti..fuimte et po-itive,
tt G*o't encore, selon nuI., un de c..a objets de détail qu'il
faut néeemarement abandonner à la ttgeité do cult:va.
tour, et à quelqui-a eais particulie.rs, qui 1-instrairont
beaucoup suie-nx sur ce point, que toutes.lo donAcnée pré-
Chà q.it ( uit de ocuipyer entre ellea pour dêmontirer
leur conplAte iautilite, et l'erreur dans laquella elles
peuvent peter lee eoinerptsu.
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·. noue afira dont ici d'établir qnelques principes gnd- beauconp do dépenses, que !cs oFtivatoure sont bien rare-
ranx, dont chaque cultivateur pourra faire ais.iment l'appli. ment on état de ecutenir ; il ftut eue-ire dts instrumen,.'
cation aux circonFtances dane iesquelcen il se trouvers, aven! p.rtionliers,'des semoirs, dont les plus éimple9 sont toujours
les modifetions convenables; zii, nous nons bo-rnerons tres compliquée et guj"t à se déranger, des charruns ou.des
cheebrvcr que plus-la semence qu.on veut confier à la terre i cult;va.ir pour labaurer sans ces o les intervallli do.1 ra.
est fraichement récoltde plus 0.l est nect; plus elle est yo a. 3S l'on ajoute à ces oe sidérations celle do a diff;renea
saie; plus elle est pelite i plus le sol, le cliutet l'époque dani la q-,nlità$ cu fourr::ge, et la destruetion des plîaune
de l'eneuencemènt lui sont convenables-; plus le chemp ni1 iblessans s -ceoîrs étragýri en semant dru -t à la valée,
ert humide, mieui il sa trouvo préparé à le recevoir ; cnfin on -n'hdsitera pas genéralemont sur e .h->ix de' deuz md.
plus la di.'émination 'en fait egalement, et noins il en thoies.
fant, et-vice ierså. Ajoutitos oes détails qu'on doit admettre enoore comm

lao grand art consiste. en cela co:me. en toute autre principe g6néral, reconnu également psr eet agronome qué
.hoae, à tenir un jata milieu ei tre le trop et la trop peu. j" es plantes vivaces devront tre moins serrées que cellas
Il y a ginéralement moins d'inconvénienta. à pécher per " q-ui sont annuelles, elles doivent 'atre d'autant noins
ixede que par-défaut, sous o -rnpport,' paroi que Je ptehd " qu'ell,'s sont plus vivaco et que leurs raeino et oura
cst bien plus facile à réparer, et moIns fanoatd dans ýs " tiges sont plus ncmbreuses ct s'étendent davantage laté.
:ouseqrence0; c'est surtout aux prairies que cette vérité " ralOment. "

. ert applicnble, cous li triple rappor t de l'éconômie des frais (A conUnuer.)
de sarclaze tout en détruisant les plantes nuilibis, de la
Conservation do Thumidit%, 'et de la qu.-alité da fourraze ;
trois objnte d'une grande importanoe, qu'ou ne peut olxe,
pir avec l'économie de la semenoa.. q A 'heure qu'il est la France cst agitéo par deA Intte.

Noue ne pouvons mieux terminer cette can-«rie électorales: c'est une guerre a outrano:s entr a ea h:nmes
tranellrivant ici l'oiion edu-célèbre rgronome Gilabert s'a"le: 's n uer ztrn2 nr Iih)ne
ranormvait c oon del u'ilèbr grno m auiit e iert, sus d'ordre ct lee partisss de la republique libérale. Il 'a-*Mconomui" p de la semeveo, qu il nous parait avoir aame ious g2., po le moment, de compléter lW nombro des séna-

r dritcbe point de vuc. teurs.
&eonomi die la semnne.-La quantité de f.mrrege est- D.ßl ous avons info-rmé nos lecteurs q'Io iAemb'.(e

l o le Bsoi avanta7s q'on doive rcchorehl.r dans le prai- nationa!e aîvaitconstitute, on fivrier drnier, qu'une Fo-
rios artificielle.? N'e-t-ee plis à la quilité q'il faut sur- crinde chambre, une th'inmbre de iéontesra Ferait forme.·
tout a'atta:her ?-- Or, dit M. Gilbort, il ot hors do doute Cette chambre doit être composée de 300 membr.ws. dont
que 13 trèfl. la lu-z-rne, et specialem'mnt le eninfinin, seéS 925 sontJdictifi et 75.ont été nommns per PA.semb .
dru, sont d'une gnialité bien s superieure à celle de ces QÇ. (te une sériense affaire que la nomination de ces 75
plantes sem4s plus clair. Le défit des plantes des pra1res serateur1. .Le ientiments des députér étaient bien tran .
trtificillea est en gnlral· d'nvoir des tige. trop grose, ch4s; et, de toutes parts, on oamprenait que Pélection destrop-dû-es qui opposent une trap arde résistance à l'ao. 225 21nteurs ne poavait manquer d'etre oonsidérabement
lion do la maçti-tion, et surt-ut à oflla d3 sueS disFni- ;Wit.inée par le c2ractêre et le idées que rep/rsentient

. vai:' do l'ectorne. Cef inconv<nient diminue, il diýpas tI ceux qui ieraient nommés par le plus haut tribunal dé.
nme presquî entièrement. lorsque la Fem2en n'a pas (té 'Emat.

(; arg-(e ; les tiras #ont déliées. rendrep, ne R'élèvent pas à Otn no peut donter qne los partisans des principea con-
une aussi grande iutour; mais comme elles tenit plus szervateurs aient fait d'a.vanoo tous Ire canha iangicable
honLb euses. elles g-gnent en quelque rorte-d'un côté ce rour élecor nu -lst haut rang le ulus grnnd nombre pos.
qu' perdet de l'atret sibe de leur% aie. Et d1 leur cG:e travaiillaiert svie non

Un autre avantago q•ui me narbIL tràan.importent, c'e mis d'urdeur les bis tres du libriiqne répuîb! -in.
que les p'antes tr4%s.serrées étouffint, dê-cla première anné-, M 'ais d'r.vance. les oonse'rvate'ure .e oroy.ient certainq.de
be pientes étrangères qui leur disputent le terrain ; elles leur omap et o. i nt moemo publier dans leurs j 'urnaux .
rendent inutiles les çerala'ac si di-pendieur, et quelqn.f-îis qvm 62 noms de leurs alis Eortir.ient de l'urre d..s députés,
morne gi nui,-ibles aux herbaeos nouvelle-ment sortii del' U2 sr 75
terre. L'un den plus grands flanx Four les tirairi's artifi- Vo.i co-nîment la Figtro 4n G elcsmhrei ieraatrgaient:
eiellr. Burtout pour le trifl', c'est la sécherese. L's tiges Droite o". conservulescts - Fxt-e.ne droite, 13; dnite mc-
re def.-ndent contre elle, lorsqu'elles sont serrees: elles dé- dér o. 12; centre droit, 17 ; réunion Ch·mgrnier, t ; réa-
rolo-it le Fol qu'elles recouvrent à l'aotinn de In , h'aleur du nion Cie-rq. 5; réunion liavergne, 7; -nappartenaint à au--
role-il,,et s'oppozent ù l'évaporation de I humiditd q•a'il an: .cune réuuion, 2.- Total, G2.
lient J ai remarq'né que lorsquea les p'antea êt-ii-nt serné s Mais ce >uccôi e. t bien loin d'avnir été obtenu. D.'s 75
trop dria. car il cet un milieu do-t on ne doit point -'écar- snateura vi.t.deux seulent sont sortis des rnog4 de la
ter.-lee tie-s le-s plus vigoureu-es îtotiff.irnt o I es de leu-e droite «et cir q-î:înte tre ii répub icinq ogt etb elu-. C' -t
voisines, et qu'il ne restait réellement sur la sol que l 0na imîmen.e ecli•o et une iiiennea ·our l'avenir. Si aettò
Lombre de tigiis qu'il pouvait nourrir. er.-eur n'est1 ias corrg-ée par le. bon aens de la nut:ou, l'a-

" Les plnntes des prairies cultivio' en rayon ont bi«oin, venir pourra voir de bien daplornb!vm nieaurce.
pendant to -te la saison. observe ailleurs M. Oîlbert, dos Lia rai-nu du s.o.è4 d--s répub'icainq vicit du peu de
brai du cultivateur: la terre des interva'l -.4 doit et e*ctn. cclh'm'ion dans le prti do la Droite. Les oilént-itcs du
tinrollement ampubli., et nettnyda de ilantes par.i-ires centre droit ds diverses réunions et mmne de la dri,ito*
dont la nature tend sane oesse à les couvrir. C'est A cette modérée ont oublii l'intérêt général p-iîmr enti-'uire leur.;
cit ntion. soutenuo de l'entretenir paif.ditemcnt ietto-et p tites ancbitionc, j isque nu moment où les plus gravs
m able, qu'on doit attribuer les produiti onnsiderables cons'quteces allaient suivre .leurs .moindres démarches.
qu'on en obtient. Il- faut doua beaucoup de bras, il faut Pour useurer le succès des candidat. qu'ils .atroncnient, ila

. .1.
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Ott c'a lit!hn do pocti"cr bVý:c les d!.st*s #ln la G vt-ohc; D'autres 6lec!ionts, mais des tfleciicrs rm rcnmicr &r
MIai.. tonts b r. as-eétieut lot~ tir trklîion n'a pas -ensibltb'ýs il ceiles quo. vous lui-soft;e nnc, pour les
porti bbooh-ur. Lntirs iuev rt'irp n'ont Pif-, dîi rç,~ av'ec Chumbres Fjdéra)es et ena Ageuiib'fa; loo;tleg. aurozit lieu
cordialité par lue repi-biicnin,. et les menibros do la Droite en Frsueu dea le inoià 'de FýVrièr. Cette fri4il 8'rgiry d'd.

qrd voûu'ei-nL -e;t.-!r fl leu 'r ont alora ref'dsé -lvr su
2 * irc des dépiit64 pour !'zo rintionale çpnr prendre

pui. Auspi pa. lin -icut mc ne- nrouarit u'a le tiombre1 la pl@ci de celle qui a été élue- ptndî-nt ciue ltia nriée- de
i;l'eiràt de s frrepour pti1r. InPrt.g.e4 riéorieuse folilpicnt encora la Fol £rr ýic, et q*

Slr.r. Dtipatu.ou», ëç itc d Oh ans été élu, msis nn vient 'l'être- diî*fot!*,. Lfi r4l.ninn dit Co-,Zgrâq utvt-i wçcir
de, dri,iB. (t à :: f.tiba: vijorité *En ce nnsznt ii li!u or. mara. lia durée de la vouvelle an!i.C!lIb!ée CEt fiaýéC
é.tLiit loin. de f'~n: e <t >,CS alis e Fieus:d't'i quat1re ana.
seceploroit uný îbh:n oit nt du telles conditionp Daris notre dercirr rnrnm outs r-vionaj la po'ior c;
Qgt!!cj91'D il et éorivW. et voici la r<-ponýEJ que la., jour fuira part i nos lecteuru d3 l'ad:nirab'(e tdbcoiir2 que: i

D'l re0?, à Wrc'ifi-y (Sel!uC.ct oh"~), ad5oiMbr0 e lYnier *Mie l'EFpZce nou.a mwiuîqulit pour dou.
le 19 d(cau.Lbre lS75. ner le récit d'une gnérleou miroculeuç8 rvii rlit licii è ec

Mon cher it-D-,Yfz vou mue f.l1!tc rt éle<> . cazion de ýzesbSnédié!ions que, Notr. Sujet P4rr. no Cesso
de nrapndrA sur ceux qui out le bcriheutr d'nrproe-lrr jus.

t.iun %cumnpiiu <lentde.t ci* o-nstaucts El pedu-bts ? Et eu qu'à lui. Nos lecteuris nous sauront gré de leur en dannecr
gqu me loijeh5 ~~jelnet (lW pv i dire, Lilo aujnurd'hiri leu détailf.
nie vni',à à la fin ac -Lin vip, ruJjctéç cunb.a Dttniel dq,1C'est <'ett belnédiction dr Stint.Père quilnr<t4Pa

la fonruek'i de' B sl'fone ? Prit z an moin.; Dieuà pouir umoi,; rzit-il, *uno -gnériCcl inionlcuse, en oncbre di'rî,ier. L~a
eeuî que a'iiEri ~ue *c j fafsiu dans et dut' peu J rci±, du cet é rorneut rxtrrnrdin:.,O nu ~ mri a

ers e euir cctrui-r.,i m donne la firceL i ' l u un correprodrînt du C'oirrritr de B:'uxd=lcs. qui citgéé
b:rujetqu'ntu bout pouir les droits ituF.r-uriptibles dis '-ritt bMen infortmé.

9.àir.t Père, rt)or l-,t',Ibcrt63 d i ± tt Po, I. le eulut delj Ji .T <a i aerepodn.d aerea

Toutà vîx~bir uffctuuecmvu su otr.Seuoe.jclin;, toa ses déteila,. et d*apràs 104 laf 'riniioinle pluqýoutà vi-neb*rn 2fecteirrvuten ûrep, fia uliérion wir2culeuse qui a été ol-dr6p roI' le m->
t FÉLIX, Iyen de la l'ndvinponti46en!e. Tl* R'isit d'une relhgierre

~t tâj'a 'Orlun. " duS-r, Cor. la Rev. Mêrî% Jnlis N'\.... iil-bî d'lin &e~ .11
pimtaIe lus i<tic,'uèsli l <1 3 Pa BiiYoici corntt il a été lirqe 'eu 223 hutre-2 doivent n te attu id oefa a Rý*''su.Privinleote~~~ ntau enrs i V. Mère Ji-liqrrvi*'t: élu.4; ,:ouc ci:ons ut) extrait daz tcXb tri dtoe i. la cons- le bruie tirnit entièreicrt 1 rstlyeé ct difraric. à tsi- rrint

- jtto icfrt qlu'il lui fillait l- sOutenir Pur une pluir.e tIte à 'ii de
" Ls :'uteu.<de5 e~st~ t~ edes Woaies éluç.adn~c les ongles de la m'-i:n étaioi.t dtlc-r nu; niri; ct

'à la majorité absola- t.t. qaund i.1 y aen lieu a, crtinr de ' les os rdes dcigts ct du onude (ltent p!artSs et eoinume dislo.
lido., plir un a 1'Uu 1 réji au tic filieuî d:.t dép:'rtemnuît de qiéq. Bn raia les niédirci" cli.t iens i 6 à Il mstlLdo
la culoiliu (t Ciulpoqs4 2n k i 'tc; . des e,.'ilr lel îtceutd iuntit dansç -'espéçi rec queo sce -oijetir3

30:au;1. dles 00il'r iliecrs drrs'îsien:4.'. dot; i n ter:iient nit mocins uIg'.A Viet Y-t, où elle se r it
déleguds ilU4, un pýr cli-tquex rjnieil ]cf;oiol pai i d'oaril, puis à Io ,'ûelle Dyriva le4 n fin lie rop.

Z-I'ect(urs lie lit Comuneu. It.'nibre, le mnl ne fit qu'empirer. C sn'nt U .v. iMôro
t L es s (nitl'rs; tIls dtli.'rtcn;cnti ct lee Colonies tout Jolie ro',rtis-nit une Rerète c.nr.flare' mlOr d'', ed

elue; pour neuf' Lnnée!s, et rcnuuve'libiis! par tiers tons Ics l'être à Rine m me. pourvu qn'e le j'ilt voir le S.dunt Péro.
*troid ilns,. .IElle i1ifu-tri cette coufirlnrc -à VI-jcirurp de r- compsacu '.

.IlAn dé~bat de la proiriûro tsession, les d(tparteiîieuts e-1 Il Unec audience fi, en i ffe.î, snlicitée m~c:'~s le 19
rout divis'C.q en trois ar'ecnteilant cliîlcun n f 221I cetnbre derlcr. Ll intalade, qui druieurn.t àz la villa La-nto.
nombre lie il&r's sont P:.noid.4, pDr hi voie dl tir.7g, naieun-de retraite dini-réa pur Ici; 'ame.i du S :cr.$'('oetr
an- roi t. à lit lli«- i: rin1;o g1tsL4 eérics 'qui de'vronît tre' renoli. qI aifendit. nut Vuatioqn. eecnmp'gr.ée- vani gqun'q'rl-is r'*i.,i. umrq

* idéeks i Il. xis Illinn de leq r.retiàro ct de lit 1e)é i. f t p.-r nueif fliène #1 St S'.iniid qui riiýre uln vin r' tireo
rio.1o Ùn's;î.' lit Trmn!-iS llti.M;ont,. ê.ti.b'is'n"nt. dl'éducation. que di.

Cesr' 22.> Ano tturq Fernt elona - ds tei dceuxitu'! 'ltgré jri'ent t1galcleeut les .Dîinea du Sacré Coeîvr.
pa.,lo s ,'detot,";, (i a <J ost un y'èîede vot:ain ' Le S gt Pèêre. r.urpri" d':'bunsl due lt d"nnede rild.

du i qui ec pratique aux yrt Unis pour i'6 non q9ui 1lui étuit ndrcçse'e ce pccîttr-r- n u.-zi "ntulif mi t ra&
Icetion du11é ile). ù-l'içprei)'c la f.si de lit rm:el idot, lui 'lit: Mit fi 1., a i

*D'aiprèti lu) d.i!pn'ition défimio pur lIn ;siuto le i pale don des ntireeîvr; " ta:si-i ii'ie-iIGt il 1-Puj 'U :
nombre titîil &qe *lo e<î. ra dl' 45 0030 cnviron pour 'Aypz ennfi tuée n Dieu. ar rien n'est iàsrsi. sz
t.,ute l- donu" 'ut 7.411 depuc'e 3t000 c.auiîîas ni. it- is r crda.1. " C"nrudant eçnitmîsi 1I-a ru'lieieuîee. et pu
eîpuus. Ce cola<>o spéni:ol rtt uctil-l.2watit préparé tela pirtimîliu'r lu niêea du Saint l'ère, in'iifaieu,t potir que luai.
Votaition rura ];vu svisai I fil dii pr<d14. umn.. 1 it'îwp il vnaîliii bien lac. tmudrr lu ,'e -à Dieu et la

Let; P.4tateui'e Ferotis élu-i pntur u"uf ifiiaCet devront iître li-.<nir, lai f>:mre se rpcueillit lin instant en prier.-. lces mtijn.
retiouvo:lé, pai (icr.4. Sissii.,:î.uinz ' s uliertient il s dmix 'joitrl.s etl I 'ç veux élovics nu ci"l. pui.li 'n-treFtnnt à la .
cnt vingt ciuq sénute'urs qui v'ont itre élî% se reudrout l:de . "I Ma fi*lr, pyt z la foi, luii dit-il, o-etti. fi fini tra'.

aul bout ft! lu période Je-s neuf atin6ts ; de's ceaît ointjiunoîe 1 porte Ires uueau '.e Il ui 1-JE d'a p1,110io. î'î f le.1
autref, 75 tip jomtirunît du leur mnindat qute pendant trcui' miêmes p'srnlez. et lui'nyuct, deinandii Fort uioua. il enr pli it
ene, et les 76 iutres pendi'ant &ix unis. (Js n'ett qu'alfor. qr:o nao'i"ino pour insister de tnouveau sur la f'.,i -S i inte Jui.

*lié tontjtut;.tn de fiV.r&Qr ýcruo euivro ian cours r(gultur. Il ia, dit-il,' donna sit vie pour edn.hit c db prouve

-'t
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" par son martyre combien sa foi était ardente. " Ayant
en;s*ita pris l'ainaenu de la profession religieuse que la Ma.
lade p->rtait *à lI main droite.-" A cet ioe-tant mrnme, ra-
Scorite la R4vérende Mère Julie, je secntis la vie rnattre
"dns la' prtie parni.yàa et la sang* circuler de nouv:a.u
t daln)to.ut le bras droit.' Lot Pape lui commanhls alora

de faire lo sigee de la Croix. mais Commne instiootivement
et par suite de l'h-ibitude acquise elle allait l f tire de la
lnupi gtu:h'1 :'. Non, non, p.a comme cela, dit le Saint.

Père, il fù-t faire le signe de la croix de la main droite,
nu signe dé' oroix catholique. " Et, en eff.t, la Rfv.

Mère Julia pat se nigaer dé la main daoite, quoique héi-
tant meore et avec quelqoa dlionho..

.. Sr l'ordre du Saint Père, elle fit un second signe de
Oro x,'et otto fois sans la moindre hisitation, et d'une ma-
ni-Nre piifsite. Elle était gnérie. De retoyr à'a villa Lante,
la. R çv. Mère Julie a pu écrire, lo jour mémr, une. longue
lettre de remerolement au Saint Père, et elle l'a écrite avec
cattO.mone miu'qui, quaeiqlges haures auparavant, était
par«dyée. La guérison ne laissa l ieu à désirer. Le ongles
deiu lmai'a eut repris leur couleur naturelie et los os des
doigts et du coude ee sont remie d'eux mèmes à leur place
r'orwsle. •,

C'et a-ins doute à la résers'e par trop prudente et moe-
de:ta de D %mes du S-iré-Con:r q-t'il faut attribuer le i-
leono giti * été gardé jusqu'ici sur oe f'ait prodigieux. J'en
ai eu la première nouvelle, il y è quelquea jour, p1r la mé.
dein mame qni avait soigué la RJv. Mère Julie. Plusieurs
pe*rsonnes m. l'ont ensuite oanfirmé. Enfin, j'ni puisé les
-eneignements rxpoérs ci deesus auprès des religieuses
moines qui araient aocompagné la malado à l'audience. Il
était teupa que la vérité tout entière fùt ivulguée à la
gloire de Dieu et de son Vieaire."

- C'est ài-age. A Rotue, d'oôhan::er aux. i.tes de Ncè
les feitations et les veux qui .'écha-igts cnez none pi
nremier jour de.Tao. Il y a là un us'zge émiinerament chré
tien, que le nonv.au gouvernement tend à enuiir, masis
que les Romains cor.erveront. lonatemps. et qui ne peut
que se perpýtuer toujours auprà.: dlu Souverain P.>otif., le
repréisnnnt .viibl du Dieu qui s'est fait homne et en
fant pour le saint de l'h.:m-i.oité. On so res'u auprès du
Pnpe enrma nuprès de la Créeha du l'E;if nt Dieu, etle
SRint 1W>rc Tait entendre à acr, pieux et dévoués viiteurs .
les narolu qui sfnt le c.atmentaire de lerjons données par
la Criche de BMh'dens.

- Tel qu'i. avait été annooc, le sacre de Mgr. Moreau,
)( nouvel evêqui de Si. Hyacinth'., a eu lieu ditntnchs le
16 dan1 la'·ethédrale de cotte ville. avec beauîco'up de
norjimpc et at mi iten d'un concours condidèrable do mnart'an-
d elordr4 tt de l;tb uns. I y avais présent dix évOques et
i.niron dqux ce.ts pietres.

La o<rémoonio commerça à huit h-'ures et se termina
vara tuidi. Le eh-nt coduit par M. Il %mel, a été noennel
in intunsnnt ; la 12 t messe de Mo I 'rta été très bien cho-t.te.
M. P. DeUolles touch-it l'orgue' La f.nta·re de Sr.. Hya
cinthie, dirigée par M. B lique, a ex=éonté de beaux imtir
cor-ux peniant l'offie. L-s o5rénmonic était présidée yar Sa

Mgr. Raoisé év69u.e d Sherbrooke: Me-r. Rappe, soiten
évOque de Chveland, Ohio ; Me. Gclband, évOqen de
B rlington, Vermont ; Mgr. McNeirney, évàque d'A:boy,
New York.

Rapport dos Directeurs de la sociét6 d'agriaulture
du oomté de Témlsoouata

Les Directeurs de Li Société d'Agrleulture du Cmt6 d T6-
mi"couata en présentant leur. Rapport rnnuel aux membre-n'de
ce t te so"6'éé,:ont l. 'plaisir d& lé-.ir dire q o'ils ont conr.taté avec
-niisraetion, d'aprè·s le rapport des Experts, quw les eultIvnteurs'
de oc coité ont apporté cette minée, un eoini pus grand. dans lu

[ehoix de leurs grains de..e.mence. q le par le paasé ; I!e ont fait
voir, par leurs beaux champs de trèfles qu'il.s comprenne*nt partiiite-
ment aujourd'hu tout l* profit qu'ils peuvent retirer par la oul
ture de cetmt*·gr-ne, et les membret du cette scciété do!vent de
1:a reenuaissanc aux per.onnes qui par leurs exemptlea et leurs
conseils sont parvenuen à introduire cette pr(xieuso plante dans
co ct..mtô

Vu.ta-)ireatetrs ereolèntÔ're i'écho do l'opinion. publique Lans-
on coiuré, en déclarnart encore vae flia que l'irgent empleyé en
p Iw. fflr les~ferms l..'s mieux tenues est de l'argent percn ; que

aeacultivateuis ne retir.nt nuun nyavnta.-e de cew concoure. et
ce n'e.t de mt're q'îelqtues sotns dans la uwhu des personnes
qii n'en n'ont p-la besoin et q.i n'ont de mérite qt:e d'avoir fidt
do., amé'ioratiinpareu qu'il y tnro:viient leur compte. et rizn
dans le bat du cone.'urlr pour Ies fermes les mieux tennes. Ces
argents seraient bien rideux emp!oyé< en ebh: d'animanx amé-
linres car tous les habitants du osouté pourraient profiter de'cve'
fichant.

Les Directenrs ont vu avec pelne*que les efforta faits par LS.
N. G..uvrean, éer.. membre dit Con<eil Agriol-», pour faire
exempter cette Socité lair l Con.seil d'Agriculture de eette
I*rnvic,-, d.r'concours des fe'rme's les mieux tennes n'aient. pas
é couronnés de sucerds; mai, sons o.ons nous flatter que 'MK

les 3lembres du Conseil Agricole se rendroît, dans une autro
cireon.tn-tc, A Li demande de. ce umonieur, ,-t voudront bien
comprendrn' que les dircetntira du rhnque eotiété d'agriculturo
,%nt pîtus en ét· t-z dueconizs.tre de qti leur ctinit-,t. que des per-
annes ne con.'îan tuurnrnt le besoin et les resa.nowresdo

leurs um'er,-spe4tif. Nous driando.4 pnenre lne foim à étre
lilre- de conduire les aff.iri- de':otre socié: d'agriculture corn-me
.ou.ç lentendtns. et 1:ons IoIvons nanIrtr a131. les Merribres
do onse.il d'Airienltuare quu non.» enmmen dispos A suIvre la
ft A la lettre et à tratvzil!er dans l'interét den et-ntribuables de ce
eté et A l'avancce6ni du l''gricultuîre en) général.

Ay<q îol.ur motîtion du .\J. B.lene entuette. f r secondé
par .\1. Marcel L lbes. n.s rnessi,.tra dont su rent les nirrs furent
tnanimementî élus oiliciers 'dt- detie snett. ptur l:tiané 1876:
Georgu Duicbòètme. &-Pr.. M 1P. l''z I'dnt : IL A. lertrand; 6cr.,
Vice.Président. I.e. N 'nvr..nn. 6cr., Secrétain. Trésorier --
l'irectsnrr.: M M. .. ·. Lizotië. Notre D.me d 'trt'tge; En.
.èhj Bérnté: Rivière- PI.o::p; Ferd. t'htitmb..rlztd, Fratst-r-
Ville; Octave f.eb..I K -knn:Ç; Elie .\lzilluux, St. Ar,ène. A.
I.nplant... St. A-ene; i·leune Ciouti.. tilts. St. Epiph.an' ; J.
Rte. (.:é. 1-le-Verte: EdÀ. Morin, isle.Verte: Cy. Renfnnof,
'i'rtis.t'isoles: Jog. Albert, St;. Elui; J. B. Godbout. St Eloi J
J >t lierre. St luni; Jol. )e..jardi'ie, St. Clé ment--Auditeurs
%13. Antoine ltebel et ,M:iurk-u'Lebel.

(Vraiu copie,) ' Ls. N. GAornE-A,
Secrétaire.Taé-orfer,

Ce sera toujours inre pluisir. q•î nous nous empressernns de
publi r les r:p;licbrts annuels dus t)irectturs de nos Socié és d'n.

G fa. Mgr. T i>chereau. griclntire. L-a directts· punmrr:ient f..irc daruntnge: ce serait
lài sermon de aironnstanoa flut prOché par lo rév. M. du voinn"ni ler, pdr'ntremise de la pres.u ngngrnle. les im.

O Dtnnell, ou-ré de St. Deuis. ltarras qu'i.lOnrovnt dann re.ientdln de certazis règle-nents

Les membrp de l'épicoDat présent étaient Mer.'Tas dm Consei t d'Arieaituir. p3ar la psition toute particulière ou so
Pde trOwivent p :e.es crtasdc uiétéi d'agriulture ; d'en thire con.

hareau, archi :vnîo de Q.éb c; M2r. Ltarre epa, 4 ude n. i ru les itconvéit.uts voume 1. av:tîttag s. et étublir uar la la
G -rmniticopoli ; Mr. Lt,-fler lhe, t.qae-des T'ois RL vièrcz; diSbiiniiI d.aus les jour n:aux g intlen. L Své én d'agriculture
,Ilr. Lniingevin. cv8tioe de Rimou kt; Mgr. Fab-o, évoque y gagnernlent, et es memb..m du CLonsieli d'ngricultiare. qui ont
de Grationspoli; Mgr. Dtihamel, évoqua d'Outaouasu; tout iuttét A favoriter le progrU è gricule par tous les moyen's
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Ir poible..-Pernient a m&me de J"gr -. e:4 .oins de choq·.ie socié-
té d'ngrioulturo en p:irtieiller.-i,'etion des SoviA:é:.6d'gricul.

t ar duvailt nu fire ru'iu ece le journnitiin.me agiîeulu; ee an.
elétés ne vorretop<îndeit pn nyse. suuvent aveî unsse presse. qui ne

demnîsde pa.lauA u defiiro con.i:re A lIi ~masse disa culii,
vnteiirs b-l résultat-o dus diflCrests travsinx oté:é.. en agrienltuî ré-,
par ch: que :jeiété. -. es sneié:&u d'grieulture 'ne doivent
p-ai. truvgill.-r len!èn.eL.t ; elles dei lt f ire aerîir le fruitde leur.
r.Clîerches et du let.r4 xpéries à lavîninuge du l:a ma:tsse d
cultiviteurs. Nui:î. Comprenonsre quie C'eît la le bîi que dé?eire ub.

te.bir notre .égilature, et c'est pnur cel.a q:i'lle icunrde à ces
£Soités tii ctiroi asSez con-idér.:ble-.-Que la di.:u42ion 'e
%nr tous le siijet., ay.ant trait à t'a:-ricultuire, p ir les différetrt.s

%ne'été d'agicultiue, et 1.- ecli&.iteursn'aurunt q-i'A y ggiruier.

De Pindigestion chez les animaz

t.'ndi.stirn ~et du toutece lo m:dadies du bétiil la plus comt.
muniu. Qaelquef.is p 'gùre et i ltu grave. ele 1-<-ut eupend:anit
iffrir cer.iin danger. C'r..t A cau.ée de ee:te graité 1-os.sib'e, et.
r.otanruert à e:umle du la mnar¯hu rpide'du m-d, q-ie nous nces

eommes cru obligé du parier un pou n;uplueu ont de l'indige'tion
Chez !e& aunimuîx lerbivores. chertiei èrement hez le chevil

et le boeuf, l'indlig'stioni e. con-ttanmî:ent plus se-rieuse et p!uas
difficile A gt:éir. Il n est p:s pos.ihle. en tff t, de les f-iru vo-
nir, et le!s inédi ilie nts. pufgatis n' rgiszent pas aer pr.- rmpu.

mpnt pour-les déla.ser dos ili:nent- qui les ineoinmie.dent.
L.ea nlriiiux goiuue, i.fEnnés. grands imeni r.<: (ulx qui ont

ieill nu qni font ,e< dent-. sont .11-0si .. pê A l'indigestion.
il est don prudent de prendre à leur égard quelques pré.iltionw,
de leur donner, rar e.iple, ped de'nonrliture à la fuis, et sur-
.tut du la nél:irg..r à do la p:il'e. La ntonrriturn pour lus vieux

chuevaux sern de facile dige.ion, et on y ejoutera le pain et les
buis.ons~ farineuses. .

En génér:il. l'indigesition se priiit par la e.însomntion
dune trop grande quanuli: .de: nntritire,·ct eependant il existe 1

de exi-ptions. Ainîsi, ouvent il arrive qu'un dérangement pir-
ticulier de l'esutiînie peut het produire, :ms que l':wimal uit tro,
Mangé.

Les allments pris ne-mnmmer·t, ceu.x do mavaviise qunit ,
tels q.no les t'oirrns lumides, troiis niii n'%vayent pas f.it rejet,
le briq-i n de la nouirritur >.ùclîhe A la nourriture verte
dnnée à dierétiîon. Font les -ec:nsiorns l-4 pàlîi fréinentes de
l'Indigtai.-ài, &e*'e-.t la fatale l-:bittidu du -oiituettre les iriiiinaux

an trueai i·itnédiaement aiprés le repas.
1o11. avns rem-rqué qîu la ela nsonm:ai d.s ballb•s et r.i-

mns-is de .paille, déchet, de b tng . clni celle du son don,: é I
en 2rnindi qimnité. ren ent v cliz.e-ltion x i m ment d:inge.

ruso Il en es>t de ié.ii dos 1 irb*ge- ern t ieumx quo a1*4 :
I litude de donner aux chevux dais intention de les r fasire

Prr1ruî e nt. Nitue lir i. nrota inins nt vie n éri n deix '.
sLfr'.. quatiru chuevaux dur s1ix luoler nvuir çu:îîiîîiié de tee, is t tv
indigestes .I,

L ei.n terrenne nu ehnarrii de chnx, p-artiiUèremnt l'enn j
crne et gl:îeI:il.. i**ii puits, dontié trop munuvî.nt à dise é:inn. peul

oesti.'uin..r i'digestuiîn. On doit eni dire abtait de i'eau «,- e, s,
atbruiîviru trimfîornmo. en inirs piussent.- et béli e.ses. qeiii on .
déi.gne dien- lé- p1lys -on1 lu nom dejflots. L.e liquide: corrninfi"'
que hé, bbtnail va y bu rél peut rprt bienac ne '3n. produire z'usn' 6
ses eff-ts ininriilubres. iiudt. lin nie doit pas douter qui'ene pa;iru-illu
bo.u,on nt' sipet periieieiiyt%. Nitin himmes iitiiiiieit eliv:nnc a
9 !c le nombre de in·iladtes ginvesé, dont on i r.ore le, c.iis. .4•
hont nneuiées polir bc'osiip p:. r rî-nied. mares ennttune
nbre'uvirs. Aiu.i arnit il i d(..irer que e*:in destie n. :îu Ita-:iil
dans les camp ignes e'm t-n tat d ms les éu *-orie, iplerovi-iilnét,
dans les tiunno 'nv et iiiéCie A tijelî.pio peu de firit. et di- .

L.à cheval ittîemit déi tue dige-u grave et inqiiet. rof.iue
bruîsqitei..nt l neîourrituru. recle de la mi i'geire-, .:ippi i*
dune jimlue ur l'atre, b:i'l, lriappe le -l des pied de de--nnt,
porte la tête baisse, eberie A I':ppytiiyer çà et là; il lai porte un. csuite vi-r les côtes ount flincs. surto*t veri lei gaiche. qui e-t par-
fuii ballonné il gériait, i-'agite phi.s nia iniis. en r •is tt*t vse,
rouler par terre commue.dans. les eolinniies avece.lesîînîelles I'indi.
geation est facilement confondue; enflâ, si lu cheval nu couche

e'est ponr, peu do tempe.-
Les excréments rendîs ront dars ou !iquidea; d.ins' ce der-

rier cas, ils parent et on y renirq;ie souvent l'avoine tout en-
lière oit lu fourrage mal digéré. Le plus souvent le ventre grondo
et l'iial lache d- s vonts.

'iniiuion chez le cheval petit ptteindro un degré de gavit.
lé p!us éMv ncorei alors hc. vns de l'ani.nni anf.dbli, sa nuirche

cat chancelunte, il ponî..e i ltêe-contre les murailes4. Il devient
iiéuzhant eonume d.ms le vertido, et se débat avec violenco ; unân

il meurt da-·s les coivilsion.i.
Lu traitement du Fiidigestion doit varier selon les.circotn-

tences; iiii.si lursqui'on n~ Vas-urance que l'indigestion est ré.
cente. qu'elle irrice piu do :euips iprâ< le reprs de l'animal, on

ndmiid-trr.à celui-ci ulgelues* léger. excitunte tela qu'un fla.
con d an danq Laquelle on a fait ditsudio de-ux ou troid once
de se! de enIsine, ou bien une rhopine de genièvre sur la méno

qanti ô d'cn, afin d'aider l'eetrnez out -le toyau à se déb:amwni.
sur dus alimentý aniporfi'". L'U:îu de m6éui.e, iififsion de cnme.
mille, de salie, e-te., qui i-e traenvent preeq:îe partout à la c4a-
t ign.-, at'eindrant le nême bet.

2ii I gne de liiual nliiir jagiquà la douletr, il nernit préfé-
raie de l.1 donner i.uîx enilloré-'s du laudanum. Le fermuier

prév:·y:nt doit toti jours è:re ponir%-et do ci précieux médira.
mL-nt.i; il pourra de iette façon éviter les daingers A eourir, d.ine.*

cert:il'en ene, par lin peste da temp3 employé à la recherche de
ces médie.ments,

.es l:vemenits savnnneux, Ia frictions, lee fami2atlons. les
cone'rture's. la promenidu a: pas, sont nutant de moyen4 no-
comicoires qu'il nt: faudra jan:is nub.Ier.

Si le mieux ne se faisiit paa re-marquer aprê écý prermierx roins
oit qîue l'in ligutin durAt depuis plusieurs heures eon.m ce-lles
qui s rvilenînent -la aluit et sont 1eullemniIt cont.itéun le mntin,
on :st bornerit A donne-r. niternaîtivment et d'heure en h Ure;
un deni-liscan d'en lé2êremntî salér et un dumi-flaeon d'ena
de graines die lin oi de inanve. l.es nutrra mouiyens eurondifrea
eraient également employes. Tontefois, apiès qielq;ai- teMpa

de l'emploi de ces reniles trèesimples, i on ne remarque pas
une r.aéliorntion comitidérabl, nos conse-illons d'avoir recours.
nu téiCr:nntire.

.La s:igrnée si généralement et si indifléremrnent prat!quée dare
nos camlapagne-, peut devenir nortelle dare.s 1- 'cndigestion
gravec et nonîivelle. Non ernynhi devi.ir la décinnî.eiller tre4.6.;-
Prr,.senment ici. et d'atanît plia- que l'a mairé-hanux et les gzéri,t.

'ers c:a font un abus dép'ribl -. Combian do eha-vnîûx entertré,
-n effet. prier rnvoir été "ILstléki dars l'inîdig-stion T La i-,tnée

'.t profitaîble et ne peut C ri permise que lorsque la iul'dnto.
J-i1 de u!quî• teuips (G A 8 huntres). nia lorsque le clievil pré.
Seteiii di". signe .. -.1.. uliqlue violente on de vertiga. Au surpliA,
n.uuf envun qu',n part il cas oi ferait Lien du rechercher l'avis

PrIr offrts par la Seiéte d'agriculture de Grenoblo

Otiri leu. prix off, rt- par cette société l'igreniture nu beinf r.
mir A i'insiruci on agricole danîs lem écoles pr'naires. p..iîr la
comprtaiii-d cgrrole. il y a des prix pour les serrirutragricolor.
,\ là dernire- c.positin igricieu de cette oealété. hi.! su-r. ite-urs
et six verviint. a unt renlî des primesem pour ltIrs bons et-rvie.,

tendre ji-tiee :ut il ériîe moe.ste, m:.i.. si utilu', des servite-um
et. dis se.rvnnîites nuiti.Cl ye pers érance pendilimt sun 'e-rti.in
ranoibre d'aInnis aux émeu mî-rres. n ti jours été..eni France,

.uîeî des préueeu.p:tionî' les plui instantes de tunte les sifcié-
è. d'uw-ieulture, tt celle de Grenoble en particulitr nly a j.anas
11 ie t. %

A .. ette époque d'ngnionenent général pour In vie de.s ili's,
î laneut 'tii i ut-.é i enac u dle-p i- q8lq1ues n é d'nin-

tlieai-e. de br- tuninitrA rres-ive daniiue crrpgane, -n
uu .nnrauil. t rop encourig r cu..x et t!·lleis donut Pl':mbi.iin me borio
servir tidélenent ut lt nngte ump de moite ue. mé.ne maiéon, et

no5 selt-ié:4 d'agricilture ne pourraient f.ire maii sux que-de conEa-
rer des primes inuir les me-ill'.r -ervite-irs d'une Ivrae.

. Avoine importée de Belgique

M. Jules Bélanger, avocat, de Québec, a fait 'eseni, sur sa

S0A.MPAG.i'DE
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Ferme à Stonehan, d'une avoine directement irporée de Bel-
g:<pt.-Ce loat-lenr ai obtenu un benu suecç<. De la r eee d'un

uliont. Il a aécolta 25 artinots d'une avoin.. p-'sanat de 40 à 45 tivret
ri-ü minitt; les tiges pouvaient revoir à à 6 pieds de lau:enr et

quJe.i.unes plais-de 6 pieds; -elle l'e-t l:nssijelit A la verse
ni à 1 rfoille; le grain st court, gros et ri-liu en f.inea;· I'é.
carce trâ+finse; a ecnnleuir emt llanel. ; elle a troi emai:.es d'a
ra.ce sar notre avoine ordinaire. Cette avoine e.t en tant sent-
blablu à un &chantilIon que psmJe la inanee de l'Ecole d'aigri-
cultuire-de Ste. A-ine, dont la culture ast tri-répandue vn Si.e e
et pour laqiuele -;nu painae arait étó accordéi à. la dernière expo-
sition de Paris.

-l. Jules Bélanger nous ;informtn que s'il n'éponve aucun ace.ient
dans là culture de cette aoine l'été pruhaia, il poorra ena offrir
en vente plusieurs conts miniots, A7 t'autonite .

No ta regretlons que 31. Bélsanger nu nous nit pas envoyé en
mé.aiu t..mp4 que cet échantillon q:elquîes tijes de tte avuine.

Nois remirercisfla M. iéa:nng-r pour et envoi. La-s eallitvaenre-

qni se d.mnent le luxe d'un esai de graines novelles rer:drnient
un grand serv-ice à la·- elaaept agricople eni f.1-anit conn:.iru, pi:n
le moyen de l.à presse, le fruit de leur expérieneo et du bot ré.
bultat des•graieua UmSeC- l' ses:. ..

1 etito Chroniquo

Charita exenslaire 1 'SiKrbroke--L. PiMnnierde -Si-iro7
no, rnapote ir fiit, de ehauui4 digne d.- la;sus gratde putbbai.
ié, q.id f.t houneur à !:a ville de •lsherbroc k.- 'T'ouas le.i lantdi,
mlereredi et vendredi d.- ch::q au çiui:aitde, de 11 -heure du m.ai-

a 6 het-ures dsa ,.oir, la L).me Jdie .1. Oivier Ciamir.nd, d:.-:trib a
sel lrapra.i-frai-..a soupo A 40.)o 53 p:lvres. C'est un acte de chi-a.

rité; dit le pionnier de Sherookt. qui ne surri d pvr.mwnn.t d-
ceuix quI connsi-Ont nm.daine êtisrî a. el!u porte '.îsire,

- li con>ollation dans beaucoup de fauibe5 pauvres. Noua le don-
none à 1 niter ux riches.

Er aioa des <ficzts rt direcIeurs de la SociJ d'agrulure
de B# brooks.-Ls r-easi dont les nou., t uiventi out éè

élins pour ranretae 1576; Préal.int. l1lon1. J. C. Rob-rts-;
ViceP-rMéident, A1D. . ll; Ste:t:tire-Trésorilv. A Sehliens -
Dir.çteurs: \V. ii. Green, W. Chamberlin, Ilira Mor, John
Shuter, N. T. Dnabtult, John Il.. Winuslo'w et James. Bubt:rd,
fils.

tdogricu.tura duti cormn de Rouvine.-.es îàections de
i sowi.6 <t'w¿riculture du comleté au Rouville ont produit le ré..

aitit puiCvant tl'résident. Solitnu liertraand. St. astls; 'ce-
PrMident, Riel:rd 'Siandish, ltosgfnniunt; Secrétaire, J. U. e1i.

sbiur. L'ougemo:t.-.Directeurs: .idippa Jo!) non, t 3h.tilia";
3h.I-eleette, St-ilaisre D. H. AIex, %t. Jean Bantkiate: J..

sepb Fonts.Ine, St. Ceaire; Onsian Cro.-mfield. St. luul ibbotte.
ford ; Charles Gauîvin, Atnge-Gardlen ; Fis çoI.- (laeilly, St. An.
gèle; F. X. Grard, Ste. à.arie 3lonnoir; Richard bDlgnleaa, Ri-

-Les deuîx prenaimr niamé:os de l'Opinion PiUigne nous
sont arrivs tout habIllé de naeuf e! impriuî:eié sur un p.ipler ren.

.gn6iaiu. M. G. E. LDebarats, propri::ir d certito pubiention

.Sllutstróà. rous annonce qu'il un repreud lui.nmêse là direction.
nidé de la collaboration de no- principan.x litt<riutentr- Ctuna'dienps.
Un tr.v.il qui devra attirer à et journa un grand nombro d'a -

paiemdnt d':vanc.-Notro Gazette.--Maxiues 6néralea pour
bien vivre i L--- vi-.ux pusar-.-Louise t.a.tcau.-4Ngr. Cazenu.u...
Le sonlier de Noé--.'te. Bibinine.-l.e tierst ordre de St.-Fran.
çois.-Cronaiquo rs.gion.--Nero'ogie du niois de Novembre.
-- Notre-Damet de Lourds.-

Annales de la Bonne St.e. Ane.-Nous venon. -de recevoir la
livraison du remais de déeuljr- de cette publication appelée à
propager la dèvotian ne nous devons ravoir envers cette grando'
Sainte. Quelle etst la fianille qgi na doive pas à cette puistsanto
protectrice une reconnai.sance sanis borres pour des zrùces spé.
eiaies obtenues par .usn inst-raeua'siasn Il n'est pas de paroisses où
l'ont ne- paisse ignaler quclues gnérissns mirnslenses dues
:aax pribres adres-éts à I .Bonne ,nîinte Atie. L.a pari.Rse de
'Îe. A me re la Pueatière. il y a sue'que.i lemps, a pi ténioi-
c'aer ie L. fait, par la guérison d'un jeune en..n-, à 1 égsrd.di.
'iiel les mpd,-eine aiet perds tant espoir de gunéison. La
msailleure recoannaissanuee gn naua isuiin -.moigner à cett'e

-granide Saiste, és1 des'abonner à uin jousrss:.l spêcisnieent con.
:serÔ A l.re c.bnn:-.ite le.gr.:es 5l-ile. et les gséri-ons nira-
csslenu.ss opte-nss par P'interee..uion de la Banu Saintou-Anrse.

Ado ission de M. Vincent Dumais au Blarreau.-No uss appre-
nonas ylVc plaisir. que ce l.ser. a été admais A la prati.ua

comu.. .-rent, apr<avoir ib r u brillant. ex:'mn. Dunsal4
a f.it de forte., ét:ades lales à PUniverdréL aval. d'ou il e4t
.orui avec lie titre de lcheli-rr en droir. à. Dani.« doIt s fixa-r

A Ksarsarn:-ka, et il ousitrer~a en soaivé asce .J C. Ch:lp:.!-, écr.,
.acai. L, sconitfai> sne.e et lesprit laboriesu dxtw deux juaes

aVaU.aste e lins garamiL de leur succs.s
Par!rait th .Jdeeui-Cartii---.aai or a< re·z. de 3l U.
.sgr.:ndl. ropaié.omire de lia Répùbique d,. Boistura. n très.

rnq1déris't -iile l ri-r

pshique u Haeton. Nos ei éosi q-se M. L.saugranud retctssra
Sz di nourag.mnrent pour lui p.ermuIvre d'îÇTrir !e portrait des

lraeapaux ueinges qui ontf ilustrô nîot.e Iituiru auîadi.
e n L

RECETTES
. Lo mais comme.nourrituro dee Doutes

Le niai est conti.Iërí p-ir oertsins lievours iuuéricains coranm
pea aîv.nigeax pour la nourai:aru d'llver dux poule.4, dont il.

aie favorise pas la pznle; d'une part, il poau trop l'isaa-u à i&
graLine ; de l'a.âtre, il sae lui fournit I les éeltente nlbummotJe-

qui servent A prodaira le buanc de 1rouf ai la o!h six névessairu
Poar la coqsilte. L.1 i.T ninatruIuii gére danis )'économil, que

les matièreaisle us.ee q-il unirent dan la cu apsition duj.sunaa;.
nii te d-rier ne repr4..sent que 80 pour 100 d., L ntae totale
da l'oeuf, tandidjs quse lu blainc y figuar.. poGr C6 een.i:ns, et la

uoqtdilL pour les denx atare cent.d.nes. Donc, queiqes loinz
que l'un donne, en kder, à .des peuaier nourrlo, autmaui, on ne
peut ±zò:e -'a:tendre à le voir poadre du b:>une ela-iru -t d'une
umanière s:ui..fa:e. Il en etst toat -dilférenanent de celle.qui
nouri-s a- d.a blo, y puieut loe é!é.retiLs divers dont :los uni

.QI.,sonnement par le phosphoro
boir< estnt l toriquie de nos yrmetpales p1romes, dcpat leur, -.

fIndation. Les d,euseions politignes, à 'a'er.2r, doivett Atre l.'enpoisonniement par le plnphore a at ms'pnts rire que l'éni.
écarté-.. du programaine A suivre par ce jnurcal..31. l)thlbaralt4 n poionaan-nt pair l'areic; et demnier, chez les giaînds ainlmaux,

liteulian d'ajooter, dans qut-line-s iul, qat.re pague a son l'étaî:t gs.ere- A redoater q-a ue.ic in itscriin.l.e, tiidls qia a
Journal, ce qui formera 16 Pages 31. Deebarat anniicu de plu ?nttre f st cirdiniirinenat le fruit de l'imprudcec et d In h li-

gei età l rpas.r un uupeibe gravur.,, l.u sainte Famille par gena.-C-oIu ps phr trat plu., souvent q ue rursen-isu d.itis
R-.phael; qu'il dr-anera e prime à toses a nbonni.4 qui paierunt les :es dites m:rt«-aux r:as, et f.irniant ausi - e.n p.Irti le

lcnr sou-cription d'avjee. Nn.'e Vé.c-Iaitos notru sanrèi;quo et boufre dee alinmette.s clinIqiu qui be trouvent aujourd'hul entro
-ntreproarit enfrètre et nOus la'i sualiahona un enltier siec.a. mins do tous, -bez les ei-nti* baussI bien que ch.z les t6-

La GaxeUe des FamiUes.-Cs j :ul qui, par son tirre, (le- rigères.-
vrtait être datis toutes nos famine.s ennadiennesa, %ient de sabir L'emiipol-onnement pnar l pbnsphorzei.bt Cnr.c.urie r. lr:

deiir'uaeo modsfla atio>nsi; il te plssento ase lcieurs nous un Atoubresatts de ventru, lIs nasm.e.4, Is vuIlîauIneata, les .*-
foarmuuat sgrnindi et d'iïne belle appirepve .. onteniant 82 nages de, cousses ginerales, les nee4 î nerveux-.,-es ci sion, .l'odaur

maitére à lire, st parâai-q;ant tou l moas, rau prix de 0 cuntina d'.il épantduu -par l'hal-ine l'exaation, l'éreiIon doulors
p.uennni. -Yoici te wimaire du'la livraison du décembre: Lj dais orgaues génituux; paile vapeure luisantetit dans l'otseLtur4i
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.répandues par l'air expiré si la dose n été forte. e. o oseautx
iennent lu bi. entre.-nnvert, ont la regfplration accélérée, recher-

ch:.nt vivement l'e.i fr.si.lu; ils battent convulaivemeit les 2iiluz
et meurent en f .rt peu de tempra.

- ntre-poson.-Indépndamiment deç. vomitifs et des pnrg:t-
tif., les b'oi.sosi allbiiiinen..s (eari t'è.le àlv'c bl:cs d-ec.f.) ri
breivagea mneilnigirinerx (en:ni tiède vio un denxième A peu jrs I
de gomine arabi.ne). don's jen n'bondance, tels tont les util.
leurrr antidoteM du plnephore.

On r.e cnntnait paîs eicore de contre poison srécial et <tience
dri phosplior.», analagnje A lhy-lrî.te de sesquio.xyde ile fer pour
l'acide nrnéiieux. Cette circon.tarce etit de nature a faire reduu |
ter davantage encore ce dangereux poisonn..

Un point qu'il est très+-iiportant, de faire remniquer Ici. t'er.t
qe le.s hnissons graisues et lex brenv:iges graisiseux tun huileux.

préconi>.b dn l'empnisonnement ar-ênical, -doivrnt être soni-
gnensemetit évité- dans l'empoisnuinent*r.t par lu ihosphore. car
les lignides gras. en diY.alvnint ce derniur, favoriseraient son pas.
sage dans le sang et précipitermient la mrt du malade.

AGENCE DE J.AMES VICE

Sto. A=n e de la Pocatière.

L E Snussigné info.-me *e.î abonné. à 1-1 Gaz'afe des Cam
L pagn« qu'il a é'é nommé agent danis lu Province de Qr e-u..

r r aventfà de gzadiies de toutes esèepfflnant da L. (:6
èdbre m i M. James Vick, de loubeter.

Lee graim de fiurs sont de la plus grai.do rareté et du mei.
)eut choix.

Tous ceux qui adrecero:t leur commande & gr.nes de fleur
et des champ, nu uoi-signé, les recevrn,,:t atx umérnes pr.x et
aux mêmer' conditions que ti l's.clr.t en 6t.i.t f:it à l'étublitisc-
ment êmuie de M. Viek, et l'c nvol de graliins se f. ra irectemen:
de son éabll.senmeî.t, wana que lis neheteura -r.ient à I: yr lv
fr.de du postage pourvu que la comn:!rcu ne depaete yas deui

. lvies. A une plut forte perarnteur, M1. Vick exi édiora les graIle
par eapress à 1'dresse du eoumignel aas -hargera de let f..ir.

amrvear à qui du droit sans qu'il y ait un t-détai du plus du IL
jors.

Lo so:trwlgnô a pris ees arrangsnents .fin de pouvnir offrir nu.,
tâchiteurs des graines frat--hcs, de la rtcolte de la mémue nunée vt
donner par là entière tatiafaction à coux qui voudrt-i Wa L
Suvuriser de leur comtuinde.

Ua catalogue, en françai, avec de nombre:ses gravure",- ëer-
expdé à ceux qui vn fweor.t lW dmiuandu.et- nous feront parvtni.
a tuntine. Ou catalgie aurà prrt pour la distribution aprèe ,
xl fbyia p hebdn.

b - . .
FIR\II H. 'EOULX.

3axeau di la Gu:eus da Capgm.

E MPLOI LUCRATIF.--Les soussignés offrent aux per.
Sonnef netives, iiommLe ou femmes, jeunes gens <ou jeunes

UN GENRE D'OCCUPATION
qri paiern de 84 à 88 p:r jnnr..et qui pent étre exercé d'une mn.
. iere honnr:îble dan. . loc:alit4 imnm- t. résident oeix qui t-i.
rent l'enitr.I prendre. Des rense.gnements g.ais, on d M '-pl.iens
valant ptrui.intiurs pisitres. -eiout e-voyé, o ceux q 1 vrundr. i rit
so mente à l'Suvre, et qui feront parvenir 50 cis. nu bousaigi.é

J.].ÀrHA I & CO,
419 Vashington St., 13OSTON :.ifR5

M1-USIQUE NOUTELLE !
Ferme tes beaux yeux...............Poisoi 50 centina
Le doumino roe ..................... Arago · 0 -
_- Iys ........ ....................... jpindier ...... 40
pransport% jny.2ux ..................... anbert...... 85
Les deux mère.s....................... .......e
Histoiru d'oiseau ...................... ..
La cha-. aux papi-llon5 . . . . . . . . . . . . . . . . . . ...
Suble cou.iler ..................... .Henrinn....... 25
%tademoiselle .......................... oiire. 2
pavre ro.i..- ..................... M. A, D.
.Lnor et prière ....................... Lachmac . ... 2
Les lorgnettes ................ Gr:ri..Idi ...... ?
Ibe dernier de l'orpheline ............... ;Boiièlre ..... i
La fauvette .t la ri.son............... . .....
Le. trois gateaux....................... ...... -S

tac pleure: elle prie, elle attend '....Ben. Tayoux... 4)
A .'inat- ii- ....................... ard.... ... 3.1
chanson de Jean Prouvaire ............. Holièi. ..... Du
4-nour et caprice ................... Bovrry ....... 2b
Cianon d'é:é.........................Rupès...-..... 50
Musryr. I2STRAENT&tE:
rk,riviens toi........................ spindier....... 40
l)re-nmirig on the ike ................ Lot ......... -80

it et jour, vnime...................... L.imnthe .. 80
L jolie honîgrîîise, v.-...., ........... . Fcher. . ...
;olomblie. Pol'ka....................Drax. 50
Andalu..ia. v.le.......................Pénavniru 75
Les gor.doies .......................... Delormo . S0
lieurer, heureu-es ........................ " ...... u

Chant du Lux:mrone .................. ]Knwalki .. 70
iaysare ............................. Niarwoutl ... 75
dergère .......................... Kownleki... 0o

ose de'.&Peb '.......................epindler ..
0î,uet du %loIté............
Feuilik.a d'automne, val-e ................ Da';k. . 70
Nuit d'Asie.................. ........ larmontel ... 75
Pauvre fleur .... :........... ........... indler...... 40
FcnilXes d'automune ................... owalk 60
'lêdi .tion ...........................
.4ur 1A iq............................. .... CO

En -etite chez

\I.,rchand de pianos et harmoninw,' Editeur de murdque
.11l rue St. Jean. QUEIIEC.

BWEARTEMBNT DE'S DUUANE5
Otlawa, janvier. 1876,

L'ncoaTZ AtrearCE sur les ruvoa àu&2rcaiss, jusqu'û
nouvel ordre, atrm d il per cn t.

. Š.L agis clhdesaus eit i meol quI devra paraitse dans le

.journanz autoriée a le pubhdat.

.. '..* i


